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avec plus de facilité avec les états qu'a
vec les concepts. Le praticien qui s'atta
quera à cet ouvrage aura cependant 
avantage à être patient, car il y trouvera 
ultimement son profit. À noter: la lecture 
de From Ritual to Theatre exige une so
lide connaissance de l'anglais. 

jean-luc dénis 

«la fille du temps» 

Shakespeare dans les patates? 

Roman policier de Josephine Tey, Paris, UGE, coll. 
« 10/18», n° 1559,1983,252 p. Traduction de Michel 
Duchein. 

Le grand Will, qui s'y connaissait en per
sonnages malfaisants, a laissé de Ri
chard III une image indélébile — et fort 
déplaisante: «subtil, fourbe et traître», 
le « roi sanglant » aurait été un « horrible 
ministre de l'enfer». Considérant le per
sonnage de Shakespeare comme «une 
caricature», le lieutenant Grant, héros 
du polar de Josephine Tey, ne peut 
croire que Richard ait été assez cruel 
pour faire assassiner les enfants de son 
frère afin de s'approprier le trône. Plus 
de quatre siècles après le supposé 
crime, l'inspecteur de Scotland Yard dé
cide de rouvrir l'enquête et, aidé d'un 
jeune Américain désoeuvré, entreprend 
une réfutation systématique des crimes 
de Richard; il veut rétablir la vérité, cette 
« fille du temps ». Shakespeare s'appuie-
t-il sur le témoignage de Sir Thomas 
More, que Grant accuse celui-ci de n'a
voir pas plus de valeur «qu'un roman-
feuilleton ». Bien que la pièce débute par 
une ceinture de la laideur et de la diffor
mité de l'« archidémon », son visage ins
pire «sympathie et déférence» à Grant. 
Accusé de multiplier les meurtres et de 
s'abreuver de sang «comme d'eau de 

vaisselle», Richard, selon l'inspecteur, 
n'aurait été que la victime d'une sombre 
machination. La réhabilitation conve
nue, les deux enquêteurs auront la triste 
surprise d'apprendre qu'ils ont été pré
cédés dans leurs découvertes, au 17" 
siècle, par Buck, au 18*, par Walpole et, 
au 19% par Markham. Le roman érudit et 
soigneusement ficelé de Josephine Tey 
n'en perd pas pour autant de sa valeur: 
c'est un petit chef-d'oeuvre. 

benoît melançon 

155 


